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PREPARONS L’AVENIR les semble bien encore ' rester 
l’homme du jour.

Alvaro Obrégon avait 4Ш pré 
sident de 1920 à 192t. Depuis la 
revolution de 1911, le Métique a- 
vait eu douze présidents; Obré­
gon fut le serti qui occupa? le pos­
te durant tout son terme.-Après 
avoir échappé à plusieurs, atten­
tats, il vient de disparaitier avant 
de commencer son deuxième 
me. Les dépêches disent" qu 
calme règne à Mexico, mais per- 
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"L’Action . .
Populaire”

RUDE LEÇON

O. N. f RICOCHEU Sh
VARIETES

Formons des chefs en confiant nos enfants $ des 
institntions catholiques et françaises où leur 
âme sera pétrie de foi et de patriotisme.

1
LA MENACE DE L’ARMEE ROUGEJuly,

L’Individu, la Sautille le peu­
ple ne sauraient jouir de la paix 
dans le mépris des lois divines 
Pour le particulier" et la famille, 
nous en avons constamment des 
exemples sous les yeux. Le Me­
xique illustre actuellement dune

, —I— sous les drapeaux, quinze
Pendant les premières années lions d’hotnmes exercés. Les Rus- 

XT .. . , ... . ,,, , nui suivirent la Révolution Rus- ses sont tenus au service de 20
Nous sommes arrives au milieu des vacances d etc. se on a pu considérer comme un à 40 ans ; mais, de 19 à 20 ans ;

Dans un mois les collèges, les couvents et les écoles ouvri- facteur négligeable l’Armée Rou- ils reçoivent une instruction pré- 
ront leurs portes à notre jeunesse. ge d.es Soviets; on a pu dire, avec militaire de 10 semaines. A 20 I façon frappante la dernière par-

Nos paroisses sont remplies d’enfants et il faut en raison, que ce n’était qu’un agg'o- ans, ils sont appelés, soit dans I tie de l’affirmation. Les passions 
bénir le Seigneur. Le haut pourcentage de natalité dans mération de bandes pauvrement l’armée permanente: (270000 ée- brutales, ks conflits d mtercts ne
»?«« ■»■>?'•*»» «Г • a.-«éh -rvivan,, d™, k ,» »:ІЇЇ tï
SÇ, Il est également une garantie pour 1 avenir, a la con- rendre à l’évidence : les forces servent deux ans; puis, pendant 
dition que nous sachions diriger nos enfants vers les ins- militaires des Bdlchevists cons- 3 ans, sont convoqués à des cours 
titutions qui en feront de fervents chrétiens et 'd’ardents tjtuent un danger réel pour le de répétition. Les miliciens ser- 
patriotes reste de l’Europe, pour le reste vent hhit mois, répartis sur 5 an-

Г<‘"Г' rhîŸ V.”',"6?pl” *» ï SÈjK SSXSn M SS GtiRSE
qu il nous manque des chefs. Dans le domaine religieux, des Nations, en son pai- ques sans intérêt sans doute pour
chacun sait que le nombre de pretres est insuffisant dans sjbk par,As de Genève, étudie et la majorité de nos lecteurs; nous 
nos diocèses. Dans le domaine civil," plusieurs positions, re- prépare la diminution ’des arme- essayerons simplement d.e mettre 
venant de droit à nos compatriotes, vont à d’autres parce ments, la Russie Soviétique au- en relief les points saillants dg" 
qtie nous n'avoris personne pour les remplir. Certaines Kmente ,es »,en® dans une énor- cette organisation si peu connue.
wnctions publiques vieillissent les m.ins de person- S£A£ ttSBTGZ
nés incompétentes, faute de mieux. profondie sur ce point, nous don- aux jeunes Russes.de 19 ans:

Ceci nous fait voir l’importance de veiller a la bonne ne des chiffres éloquents. On ins- 847,000 d'entre eux sont ainsi, 
formation de nos enfants. En principe général, c’est aux truit plus de 870,000 soldats par chaque année “dégrossis”, pré­
parents qu’appartient l’éducation des enfants. Ce devoir an ; quand lia loi militaire aura at- parés à recevoir l’instruction in 
commence au berceau et doit se continuer non seu. teint son plefin développement, knsive de larmee permanente ou 
lement durant les années que l’enfant demeure à la mai- e .*s,„“Г1 V/erèÎLi! . ЇГ '
son, mais pendant toute son adolescence, à l’école, au on au’ra, pour 1еГ22 classes d’âgé I
couvent et au collège. A mesure que l’enfant grandit son —------------------------------------- -------
àme se dégage de la matière et ses facultés se développent 
sous la surveillance assidue des parents.

Mais vient le temps d’aller à l’école. Cette éducation 
première devra se continuer parallèlement à l’instruction.
Mais, chose déplorable, l’atmosphère de nos écoles pri­
maires est saturée par l’esprit d’indifférentisme que crée Nous recommandons aux lec- 
l’enseignement neutre et fait vite disparaître les premiers leurs du ’Madawaska” la lecture 
bons principes acquis au foyer. d’un livre récemment parue, dû

C’est pourquoi J’Eglise, connaissant tous Jes dangers «u^eens d’observation et à la plu- 
d’un enseignement neutre, demande aux pères et mères les dj”
sacrifices nécessaires pour inculquer a leurs enfants une de njniversité de Mon-
formation chrétienne. tréal.

Bsque,
£ee.

mil-

ter-
e le

mile
sonne ne sait les co 
de cet assassinat. Des 
partisans, disent encore les dé­
pêches du 18 juCtet, ont levé la 
main sur ks dépouilles mortelles 
d’Obrégon, jurant de maintenir 
les principes de leur homme et 
de fafire condamner à mort ks 
responsables de ce crime. Lp 
calme régne, mais il a fallu pren­
dre des mesures sévères-- et de* 
ennemis d’Obrégon ont jugé prê­
tent de s'enfuir. Le «aime régne, 
mais des catholiques sont "arrê­
tés, de$ religieuses emprison­
nées, et des menaces 'sont faites 
aux catholiques par les Autorité -.
Un ministre, Morones, est dis­
paru et cherché par la.petit*. Un 
chef de parti déclare qoé “Tout 
> monde sait que c’ést Mprpnes 
qui a fait k coup” et-quepereoo- 
ne ne soupçonne le clergé d’a­
voir trempé dans с*Ьіе,‘,;і”
C’est un précifiux jt"
L’arrivée au pouvo*> 
ami semble-t-il, d^C 
vait d’ailleurs rienr® 
surant quor ks сад 
avait en effet décltié’JSi 
qu'il suivrait la polint^ièvdè' son 
prédécesseur. . », • * -

Le Mexique dornë1- sctueBe- 
ment une grande leçddvM’iittiwrs 
La paix ne reviendra a cb, pays 
troublé que par 1e respect des 
lois divines. Tant que ks pas­
sions et la haine dirigeront les _ 
pouvoirs publics, ГEglise de Jé­
sus-Christ y sera persécutée et 
k pays sera marqué d’une note 
dïnfamie à toutes ks pages de 
son histoire. C’est une rude ijbt a 
çon donnée à tous ks pqwANpt 
qfue Les epsrits centrjkéirteurs de 
notre province gyJKreient і nié- 4; 
diter. Ils forgent en effet aux - 
Celles futursr—qui sait si nous -« 
n'en aurons jamais—une anne 
susceptible de ravager nos insti­
tutions religieuses et d'ensan­

glanter notre Eglise esnadienne.

Abbé Orner VALOIS

•h
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produisent que k désordre. Le 
Mexique est une machine sans 
frein conduik par des aveugles 
violents. Que ne peut,il pas arri­
ver? La persécution religieuse ) 
sème la terreur ; ks crimes s'a 
joutent aux crimes, ks violence: 
aux violences, les brutalités au> 
brutalités, ks sacrilèges aux sa 
crilèges. Et les Enfants- de Diev 
y versent kur sang pour leur foi 
L'Eglise ne va souffrir qu’un 
temps et qu’apparemment de cet 
te ère <i iTvigusru car elle re 
naîtra phis' belle, plus grande e* 
plus forte sur 1e tombeau de se: 
pcrsécutners. Tous le» persécu 
tents de l'Eglise sont morts lais 
sant une mémoire honteuse, sou' 
souvenir de teur triste passage ic" 
bas. L’Eglise n’est pas mort, 
sous les coups ; le sang des mar­
tyrs fut une semencce féconde et 

„______________ glorieuse.
Veut-on combattre une me- Néron, ce fou historique, honte 

sure, arrêter un acte ou un de l’humanité, accusait les dire 
mouvement, empecher une ma- Vens d’avoir fait brûler Rome 
noeuvre changer une orgenr- Obregon est mort sous les balles, 
sation ou une direction, il n’y parait-il d’un étudiant catholique 
a aucune utilité dalttquer et les chrétiens sont tenus respor 
sans pitié les hommes. Discu- sables de l’assassinat du ptes: 
tons k Projet, pMons le pour dent-élu. S’il est assez diffidk d« 
et le contre, délibérons avec voir juste dans ks évènement: 
lenteur si la chose Гехцедпак malheureux qui se déroulent av 
respectons toujours ksVdtee «*l Mexiqué Ге* grandes lignes d' 
surtot* ta rénutatum d’un Л de ce pays troMé né
versame. Qui de nous peut je- chappent pas â l'information 
ter ta pierre à ion voisin ?Nous | 1,’Eglise mexicaine a drospéré 
ne sommes pu tous de. che- jUSqu’en 1911. alors qu’une révo 
if'Xl «ms fleur et san. rm lution éclata. Vers ce temps dix
SIT f-iL" A m Lüî- *“ P“d sept miiIions de catholiques vi­
de ta toto*, de. chevaher, uns valent au Mexique. Mais l’Etat 
oeut et sans reproche. Tout et l’Eglise étaient sous un régi- 
homme a ses vices, tout hom- me de séparation depuis 1874, et 
nte a ses défauts, et pêche par le gouvernement était miné de 
certains cotée, en quelque, en- риІ8 longtemps par ta franc-ma

connerie. Les résolutions se suc 
plaire à décrire ou à ampl-fier cédèrent et l’anarchie règne en 

-V,C?/Î.C“ d6lauts? core, malgré «’emprise d^Calks

SmiT ЇЇ” nu; ,Rl nier. Dru, hommt,’*"can'„ ”,

гявга-уаіг
£ -H ünotre. Prenons comme acquis 
que nous ne serons iamais 
trop aveugles sur les péchés 
d'autrui." Le frète protège son 
frère, pardonne ses torts, fait 
tout bn son pouvoir pour l'ex­
cuser.

Soyons donc charitables, de 
coeur et d'esprit, oublions les 
offenses, évitons de nuire inu­
tilement, et nous accomnürons 
ainsi un des plus grands devoirs 
de ta doctri* chrétienne."
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Г C’est le couvent, c’est le collège catholique qu’il faut L’auteur est observateur, e<
à notre jeunesse pour l’in-muniser contre tous les faux en celà jl se distingue d un très 
principes qui jaillissent de partout. Notre population, en grand nombre d epersonnes qui 
général, comprend bien ce devoir, mais il y eu a toujours vlvent sans volr ni «Rendre ce 
un certain nombre qui pourraient, sans trop se priver, en- passer tarie”',,* le
v»yer leurs enfants dans les colleges catholiques, et qui ne tre de ce |ivre. и se compose de 
le font pas en s’imaginant que le High School neutre est chapitres très courts sur plus de 
aussi bôn. vingt sujets différents, dans les-

La population agricole de notre comté a l’avantage 4°^’ l’auteur exprime philoso- 
d’avoir, près d’elle, à Ste-Anne-de-la-Pocatière un collège ph'quement les méditations que 
agricole dirigé par des prêtres dévoués, où l’élève reçoit "aS ehap*trTde°taCharitl'voi- 

uon seulement 1 instruction agricole si necessaire aujour- c; ce qu-j| écrit : і 
d’hui à celui qui veut réussir, mais aussi une formation 
chrétienne, des principes sages qui eu feront un chef dans 
son milieu.

Nous ayons à maintes reprises démontré qùe la 
line et les vieilles méthodes ne sont plus de mise à la canv 
pigue. Le cultivateur doit s’instruire et doit également 
procurer cette instruction à ses enfants qui, demain, le 
remplaceront à la charrue. S’il néglige de le faire, Ц aura 
çë désappointement si fréquent de nos jours, de voir ses 
fils 8e diriger les uns après les autres vers les villes.

' Nous voudrions voir un grand nombre de nos jeunes °” calomnie «m voisin, on 
gant du comté, au collège d’agriculture. Ah, si les parents <уіпТтіттіт|і»4» wt

voulaient.... jfu l’aumône. Pour l’homme
Bien d’autres positions s offrent a notre jeunesse qui ^ ocup, ще ,oda-

grandit : Jes professions libérales, le commerce, l’industrie, le Importante qui jouit d'une 
renseignement, etc. cortmno qenommte permi ceux

Ce sont autant de postes d’influence ouverts a nos en- qui le conneissent, qui dél­
iants et qu’ils n’atteindront que par les sacrifices que sau- Z^ueUiT^ "
ront s’imposer їй parents. Nous parlons de sacrifices,mais réputation dota être
le mot est exagéré. Combien peu nothbreux sont ceux qui 
se refusent le luxe d'une automobile pour procurer і leurs 
enfants une bonne instruction et une formation chrétien-
ne? Cèpendant le coût moyen d’une de ces voitures est suf- щаМт м a» -
lisant pour couvrir lesydépenses d’un cours classique. et rtafnWriviiri l’wtiinœt et

Rappelons-en terminait que l’Eglise ne permet pas la l>honoi»nt Pourquoi? Parce
fréquentation dçs écoles neutres. Il n'y a qu’une école pour que tous le« jugent 
le. enfants catholique: c’est celle où l’on forme des hom- de l’honneur qu’il poeaêde, dî­
mes et des femmes dignes de Dieu. En certains cas l’Eglise ^ dj» ltadiÿnüloa qu’il a
tolérera l’école neutre pour ceux dont les parents n’ont ,u ,ararw"

les revenue suffisants, mais l’obligation demeure pour 
autres.
A ceux

> Mourir après ta communion I 
Un jour de grande fête! Non, il 
n’en sera pas ainsi: les petites 
âmes no 
cela.

...."Nous péchons contée ta 
vertu de charité de bien d’au­
tres manières qu’en refusant 
Гаипфпе aux miséreux, aux in­
firmée, aux mendiants de tout 
genre que noue rencontrons un 
peu pSrtoiit, aux cantefoure 
des chemin» où à la porte des 
grands édifices.

Si on ruine dee réputations, 
si on médit contée son frère,si

pourraient pas imiter 
Ste-Thérèse de Lisieux. 

___________ l
a présidence, com­

me successeur de Calks. Ce pre­
mier poste lui était éehii d’ail 1 
leurs d’une façon mystérieuse, - 
la suite de ta mort violente de 
deux concurrents à «a présidence 
Et sur ces trois tombeaux. Cal-

rou-
Cest le mystère des mystères 

que cette indignité de ceux que 
Dieu emploie aux oeuvres ks. 
plus saintes. M gr. d'Hulst. •’

On ne trouve guère d'ingrats 
tant qu'on est en état de taire du. 
ibien.

On ne doit pas faire le moindre 
mal pour faire réussir k ptus 
grand, bien. Rascal.

:-
\

«

"> “En regardant passer la vie... ” 
est en vente і la Librairie dic­
tion canadien ne-française Liée, 
1735, rue Saint-Denis, Montréal.

PASSIM.

La Rochefaucauld. і

; rI

World’s Greatest Examination
« *whf

bieng précieux. B l’apprécie au plus 
haut point et elk lui est en réa- 

d’une ndcsssité absolue. Il
шшт mm w»» zr ■ нЩ

--possède alors la confiante de

M'

V; m m
P Mata arriqe une mauvaise

■ esprit frondeur et 
«tirieprend volen-K’ jUoux qui

un tier» et evec succès de saper 
réputation, 

a n’ignore l’effet der- 
d’une oirole nerfide.

_ qui se prédirent à envoyer leur fils dans

âsspawfiî
d’un patriotisme éclairé. C’est sur des hommes ainsi for­
més que ja race fonde ses espérances pour l’avenir.

Gaspard BOUCHER.
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• d’une médisanqe оц, d’une ca- 8à4 por-
tée beuucoOp plus étendue,

LE PLUS GRAND EXAMEN AU MONDE
Quelques-uns des examinateurs 

і l’oeuvre, corrigeant plus de mil­
le examens reçus à-l’Institut Im­
périal, Kensington Sud, Londres, 
des candidats pour ta bourse dite 
"Empire Travel Scholarship", of-

Quiconque a vingt ans ne «ait 
tien; ne trâvaillers pas à trente, 
n’aura rien acquis à quarante, ne 
fera et ne saura jamais rien.

*

Avant de

i pint profonds que 
l’aurait jamais voulu.

' •"’•rl’on no
que l’on ne l’aurait jamais pan­
sé. Que le mal raconté soit vrai 
on faux, fl a pas de raiéoe

fertc par leà journaux de taЖ .*

.i-
de

ne font p.і tas
Canada et ta Ligne C 
50 gagnants auront

uiéter de 1 і
‘Die-mus- trir, "pense і r 

» <‘uw"'
on d’in- à- :
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—n n’est pas de pim grande 
gloire que de combattra pour la 
langue de la patries-Jean Dorât.

—C’est presque une position so­
ciale de nos jouis, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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